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LES CAHIERS
DE L’EMERGENCE

NBTP: La reprise
pour 2015?



■ Marchés publics et Afrique: 
les relais de croissance

■ L’échéance électorale booste 
la demande

■ Constructions, routes, main-
tenance de voiries, ports… La 
machine devra reprendre

QUAND le bâtiment va, tout va… 
Même si l’adage ne se justifie pas dans la 
conjoncture actuelle, les opérateurs du BTP 
continuent d’en faire une devise. Et c’est 
à jute titre d’ailleurs, car le secteur consti-
tue l’un des piliers de l’économie puisqu’il 
contribue à hauteur de 7% au PIB et em-
ploie 10% de la population active. Sauf 
que depuis plusieurs mois, la tendance est à 
l’accalmie dans les chantiers. L’immobilier 
traverse une mauvaise passe, les chantiers 
publics (ouvrages d’art, voiries, ports…) 
sont devenus rares, les ventes de ciment, 
indicateur-clé du secteur, sont sur un trend 
baissier.  Selon la direction des études et 
des prévisions financières (DEPF), les 
ventes du ciment ont accusé une baisse de 
5,1% à fin octobre 2014, après un recul 
de 9,1% un an auparavant. Une situation 
qui s’explique par la baisse des mises en 
chantier, les ventes au ralenti dans l’immo-
bilier (qui consomme 80% de la produc-

DU 26 au 30 novembre, le bâtiment 
sera à l’honneur au SIB. Le démarrage de 
l’événement sera marqué par une présen-
tation sur la politique de la ville. L’édition 
2015 du SIB est très attendue puisqu’elle 
présente le guide des projets initiés dans 
le cadre de la politique de la ville. Ce sera 
aussi l’occasion pour les entreprises de 
s’enquérir des marchés à prendre dans 
l’acte de bâtir dans les grandes villes, les 
équipements, les nouvelles tendances… Le 
SIB est également l’occasion de débattre 
du nouveau concept de contrôle, de la nor-
malisation, de la réglementation technique. 
Des cadres du ministère, des consultants 
et experts dans le bâtiment, des ingénieurs 
de laboratoires d’essais et d’études analy-
seront le rôle du cadre réglementaire et les 
enjeux pour la qualité et la sécurité dans 
le BTP. 

La 15e édition du SIB est le rendez-
vous par excellence des matériaux de 
construction de la ville de demain. Des 
opérateurs et des experts devront dévoi-

tion du ciment) ou encore les retards pris 
dans le dispositif de logements pour classe 
moyenne. 

Dans ce contexte peu favorable, les 
opérateurs ne baissent pas les bras. Ils 
nourrissent de gros espoirs sur une re-
prise annoncée en 2015. Une relance qui 
se confirme par les prévisions des ana-
lystes, lesquels pronostiquent «un léger 
redressement pour les deux années à ve-
nir». D’ailleurs, les dispositions de la loi 

de Finances 2015 abondent dans le même 
sens. Les commandes publiques telles que 
prévues dans le projet de budget sont de 
bon augure. Elles pèsent pour plus de 189 
milliards de DH, contre une moyenne an-
nuelle de 180 à 186 milliards  durant les 5 
dernières années. Une aubaine qui annonce 
une pléthore de marchés à prendre. Tout 
l’écosystème BTP devra logiquement en 
profiter (chantiers de construction, sociétés 
de gros œuvre,  cimentiers, briquetiers, ex-
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ploitants de carrières, 
matériaux, sidérur-
gistes, entreprises de 
céramique/sanitaires,  
bois, peinture, équi-
pementiers... ). Ce qui 
implique aussi du bu-
siness dans les services  
(bureaux d’étude et de 
contrôle, architectes, 
topographes…) La 
reprise se confirme 
également par l’achè-
vement du programme 
autoroutier qui prendra 
fin en 2016, la mainte-
nance et réhabilitation 
des voiries (routes na-
tionales et secondaires) 
déjà existantes. Sur ce 
registre,  2015 promet 
puisqu’elle est pro-
grammée année élec-
torale (communales en 
juin). 

Une échéance qui 
implique des chantiers 

tous azimuts de bitumage à l’échelle terri-
toriale et communale, des réhabilitations de 
quartiers, des écoles et dispensaires dans le 
monde rural, logement social... S’y ajoutent 
les relais de croissance en Afrique subsa-
harienne  et le potentiel commercial dans 
des pays en pleine reconstruction comme 
la Libye. Ces marchés à prendre impli-
quent une organisation, une mobilisation 
sectorielle en amont et surtout une agressi-
vité technique et commerciale. Car sur ce 
créneau, la concurrence se joue aussi avec 
les majors, dont la Chine et la Turquie qui 
gagnent d’année en année du terrain dans le 
puzzle mondial du BTP.  Et c’est dans cette 
logique qu’intervient le Salon international 
du bâtiment (SIB) qui démarre aujourd’hui 
à Casablanca (du 26 au 30 novembre). 

Un événement très attendu par les pro-
fessionnels, puisqu’il promet la signature 
de nombreuses conventions. L’exposition 
accueillera aussi des experts qui débattront 
des tendances mondiales dans l’urbanisme, 
les villes de demain et la logique de dé-
veloppement durable, le management et 
contrôle qualité de projets, la normalisa-
tion ou encore l’efficacité énergétique dans 
le bâtiment. Le SIB devra aussi dévoiler 
des solutions innovantes, des matériaux et 
produits de construction pour la ville de de-
main. Une vitrine de produits et autres ma-
tériaux spéciaux pour un meilleur cadre de 
vie. L’événement accueille 650 exposants 
nationaux et étrangers sur une superficie 
globale de 20.000 m2. La dernière édition 
du salon (14e) avait attiré près de 150.000 
visiteurs en 4 jours, 650 exposants en pro-
venance de 18 pays. o

A.R.

BTP: Des pronostics de reprise pour 2015
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Après plusieurs mois d’accalmie, l’activité BTP devra logiquement reprendre en 2015. L’année prochaine promet 
plus de marchés publics, d’opportunités sur l’Afrique et de chantiers à l’échelle locale, compte tenu des élections 
communales prévues en juin (Ph. Bziouat) 

ler et débattre des dernières solutions en 
matière d’efficacité énergétique, la valori-
sation des déchets ménagers ou encore la 
valorisation des déchets de démolition. Un 
chantier encore ouvert où le Maroc accuse 
de sérieux retards.

Le SIB 2015, c’est aussi la vitrine des 
produits de construction de demain, des 
solutions innovantes en béton et autres 
matériaux spéciaux pour un meilleur 
cadre de vie. Le volet réglementation ne 
se limite pas à l’acte de bâtir. L’Equipe-
ment est également concerné. Le ministre 
Rebbah compte présenter la nouvelle loi 
sur les carrières. Le nouveau cahier des 
charges sera dévoilé ainsi que le système 
des déclarations qui remplace le dispositif 
caduc des agréments. Le projet de code des 
constructions est également très attendu, 
puisqu’il doit délimiter les responsabilités 
en cas défaillances  dans l’acte de bâtir. Il 
est même programmé que le SIB présente 
les spécificités du cadastre polyvalent. Un 
dispositif qui s’impose pour une gestion 

souple et efficiente du territoire. Le rêve 
est aussi permis puisque le salon du bâ-
timent prévoit d’ouvrir une fenêtre sur 
les défis, perspectives et visions. Tout un 
panel est programmé pour concevoir et 
planifier la ville durable de demain. Ce 
qui implique une approche éco-respon-
sable. Le cas de la nouvelle ville de Che-
rafat sera donné en exemple. Les experts 
s’arrêteront aussi sur l’expérience, réus-
sie ou non, de Lakhyayta (banlieue sud 
de Casablanca). Le SIB accueillera aussi 
les équipements, installations, logiciels et 
autres technologies de pointe pour l’effi-
cacité énergétique et le confort dans les 
bâtiments. Pour la clôture, une cérémonie 
de remise des prix d’un concours en archi-
tecture devra récompenser les meilleures 
idées autour de la thématique «Habitat 
durable, économie et innovation». La soi-
rée de ce samedi sera aussi ponctuée par 
la présentation d’un catalogue de pierres 
naturelles marocaines avec classification 
et nomenclature. o

SIB: Demandez le programme 



Ces marchés publics à prendre
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■ Trois grands barrages et plu-
sieurs ports à construire  

■ Plus de 2.200 km de routes 
à réhabiliter

■ La moitié de la commande 
publique dédiée aux travaux    
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■ Le se eur ou  par u e 
esure ui e ui es  pas es i
e 

■ Les op ra eurs a e e  u e 
reprise au 2e se es re 2015 

L  un secteur relativement 
opa ue  l n’e iste pas encore de statisti ues 
o icielles sur l’évolution de la consomma
tion de la peinture au aroc. omme tous 
les matériau  de construction  l’activité est 
ortement corrélée au  ventes de ciment et 

donc le timent. uis ue les c antiers se 
ont de plus en plus rares  les pro essionnels 

estiment la aisse de ré ime entre  et 0  
c e  les entreprises les plus touc ées. L’en
sem le du secteur réalise  milliards de 

 de c i re d’a aires pour une di aine de 
producteurs structurés. al ré une con onc
ture dé avora le ui impacte l’activité ces 
 derni res années  l’optimisme reste de 

mise. Les a ricants envisa ent une reprise 
des ventes au second semestre 0  compte 
tenu de l’amélioration de certains indica
teurs économi ues  et une sta ilisation de 
l’activité du  principal dé ouc é du 
secteur de la peinture .

u ourd’ ui  le pro l me ma eur du 
secteur réside dans l’écota e. ne ta e ui 
s’appli ue sur la vente  sortie usine et  
l’importation des mati res plasti ues ainsi 
ue les ouvra es en ces mati res avec un  

tau  i é   ad valorem. Elle est en
trée en vi ueur depuis anvier 0 4.  la 
conception  l’écota e devait touc er les pro
ducteurs de plasti ue  mais elle touc e aussi 
d’autres secteurs comme la peinture  avait 
con ié  L’Economiste med ie   pré
sident de l’ ssociation marocaine des in
dustries de peintures  d’encres  de colles et  

d’ad ési s mipec . Le lé islateur a appli
ué la ta e  au c apitre  du s st me ar

monisé S  censé inclure uni uement les 
produits plasti ues et dérivés. ependant  
ce c apitre comporte é alement les résines 
ui constituent 0  du coup de production 

dans la peinture. Les pro essionnels esp
rent ue le ouvernement puisse recti ier 
le tir lors du pro et de loi de inances 0  
mais en vain.  cet e et  les industriels 
ont enclenc é une mo ilisation énérale  
Nous avons adressé plusieurs courriers 
 di érents minist res sans résultat. Nous 

avons saisi le c e  du ouvernement le  
novem re dernier pour ar itra e  e pli ue 

erieme Lot i   de olorado. Le ma
na ement a estimé cette c ar e iscale  
plus de  million de  par an uni uement 
pour olorado. ette ta e intervient dans un 
conte te o  les mar es sont de plus en plus 
ai les  cause de la aisse des pri  dictée 

par la concurrence. é  l’année derni re  
les mar es ont été réduites de   0  pour 

certaines entreprises.
vec une consomma

tion annuelle mo enne 
ui varie de     

de peinture par a itant  
le aroc reste  un ni
veau ai le par rapport  
la ré ion. L’activité de ce 
secteur est ortement sai
sonni re. La consomma
tion au mente de a on 
importante le printemps 
et atteint son pic l’été. 
Les industriels ont trois 
principau  dé ouc és. 
Le timent est de loin 
le er consommateur. l 
a sor e pr s de 0  du 
volume des ventes. Les 
produits utilisés dans le 

timent sont essentielle
ment destinés au  travau  de construction 
et de rénovation. r s du e de la produc
tion nationale est destinée  la protection 
et  la inition d’o ets en métal comme 
les mac ines et les meu les. 0  sont uti
lisés dans l’automo ile. lus de 0  des 
produits sont commercialisés dans les dro
ueries ui représentent le principal circuit 

de distri ution. vec pr s de .000 points 
de vente  ce réseau éné icie d’une onne 
répartition éo rap i ue ui permet une 
pro imité avec le consommateur inal. 

oute ois  le mode de distri ution est 
au ourd’ ui en pleine mutation avec l’arri
vée des randes sur aces de ricola e. En 
e et  ces nouveau  circuits in luencent les 
a itudes des consommateurs. ls ri no

tent c a ue année des parts de marc é au  
réseau  de distri ution traditionnels. o  

  B  
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o i La ar e: Les e eu  u e usio
■ Le rappro e e  es  e
ri  sur e ar  aro ai

■ Les e sei es se pr pare  
au  s er ies

N EN N  ue l’aval de 
l’opération de rapproc ement est ac uis 
par la primature  avec en contrepartie le 
maintien des emplois et des investisse
ments  plus rien ne sem le entraver le 
maria e des deu  éants du secteur La
ar e et olcim . lus de  de parts 

de marc é  un c i re d’a aires com iné 
de  milliards de  et un éné ice de 

devraient s’opérer sur divers se ments 
straté i ues  notamment industriel. 

’est dé  le cas  l’international. Les 
deu  éants se sont récemment livrés  

une série de désinvestissements visant  
éviter les redondances industrielles et a
ciliter le passa e devant les autorités eu
ropéennes de la concurrence. u aroc  
c’est par la conver ence des s st mes 
de valeurs ue le processus devrait s’en
clenc er. Nous avons un ensem le de 
valeurs ue nous devrons d’a ord mieu  
parta er en interne avant de les mettre 
en avant dans un  pro et de usion  e
pli ue ali a oussou ine  directrice 
des essources umaines et de la om
munication c e  La ar e aroc. L’en
sei ne multiplie  ces derni res semaines  
ses opérations de team uildin  et de 
communication interne. L’o ecti  est 
de mieu  se conna tre pour se préparer 
au  c an ements  assure la directrice. 
Le développement dura le  la ma trise 
des co ts de production  sont parmi les 
valeurs straté i ues des deu  roupes. 

 l’international  le maria e tr s attendu 
entre les deu  roupes devrait voir émer
er un éant ui devrait peser plus de 0 

milliards d’euros de c i re d’a aires et 
emploierait pr s de 0.000 salariés. Sur 
le volet opérationnel  le pro et devrait se 
concrétiser  travers une o re pu li ue 
d’éc an e lancée par le roupe suisse sur 
son omolo ue ran ais. ette opération 
devrait s’opérer au tau  d’une action 

olcim pour une action La ar e. 
En attendant  les activités se pour

suivent de part et d’autre comme si de 
rien n’était  sur ant sur les coups d’ac
cordéon des per ormances du secteur. u 
terme du er semestre  olcim ait même 
mieu  ue le marc é. Le cimentier suisse 
a ic e en e et de onnes per ormances 
dans une con oncture di icile pour le 
ciment  avec un volume de vente en 
ausse de  contre un recul de 4 4  

des ventes lo ales du secteur. Le résul
tat net consolidé s’est aussi oni ié de 
0  pour atteindre 4 millions de  

avec une amélioration de  du produit 
d’e ploitation  7 milliard de   in 
uin. es c i res mar uent une certaine 

reprise des ventes du roupe. ris sur 
les trois derni res années  les volumes 
écoulés ont pro ressivement aissé sur 
tous les se ments ciment et clin er  é
ton prêt  l’emploi et ranulats . u c té 
de La ar e  la per ormance était aussi au 
rende vous  in uin dernier. Le c i re 
d’a aires consolidé de l’ensei ne a uasi 
sta né   milliards de  en compa
raison avec le même semestre en 0 . 
La ar e est ien parti pour rester dans le 
même niveau de per ormance. Le c i re 
d’a aires du roupe sta ne depuis  
ans dé   un peu plus de  milliards de 

.o
 a a  LL

7 milliard de  tels sont les c i res 
et les contours ui au urent de la taille 

du roupe en devenir. Les dés sont e
tés et les s ner ies se pro ilent. Elles 

L  relance des investissements pu lics devrait compenser le ralentissement 
du secteur de l’immo ilier et relever le niveau de la demande sur les matériau  de 
construction  en l’occurrence le ciment. our l’ eure  le secteur ait rise mine. Selon 
les derni res actualisations du  le ralentissement de l’activité de la construction 
se serait poursuivi  au e trimestre  et la valeur a outée du secteur aurait léc i de 
0  en lissement annuel  apr s une lé re pro ression de 0  un trimestre au
paravant. La demande sur le ciment a suivi le même trend aissier  avec des ventes 
en léc issement de 7  en lissement annuel. La demande lo ale adressée au 
secteur aurait été  é alement  atone. o

Pr i es e reprise?



■ Les professionnels se plaignent 
d’importations massives 

■ Les 2  des produits importés 

LE Maroc a une longue tradition dans 
le domaine de la céramique. Mais les pro-
cédés de fabrication sont restés artisanaux. 
Il a fallu attendre les années 90 pour assis-
ter à la création de nouvelles unités indus-
trielles dédiées à la fabrication de carreaux 
de revêtement de fa ence et des carreaux 
de sol. L’industrie a profité du lancement 
de plusieurs chantiers, notamment dans le 
domaine du tourisme, de l’immobilier, des 
infrastructures publiques pour se dévelop-
per. «Depuis 2006 jusqu’en 2013, le secteur 
s’est développé à un rythme soutenu, sti-
mulé par la forte évolution démographique 
et le déficit chronique en logements. En 7 
ans, la capacité de production est passée de 
60 à 100 millions de m2 alors que la de-
mande locale est estimée à 75 millions de 
m2», explique Fouad Benzakour, président 
de l’Association professionnelle des indus-
tries céramiques (APIC/FMC). 

Le défi est donc de trouver des débou-
chés pour l’excédent de production. Pour 
l’heure, les exportations restent timides 
puisqu’elles ne dépassent pas 300.000 m2 
par an. Il s’agit essentiellement de la pro-
duction d’une poignée d’unités industrielles 
orientées à 80% vers l’export ou d’opéra-

■ L’effet décompensation p se 
sur la fili re

■ 1,  milliard de dirhams dé  
investi pour la mise  niveau

- L’ conomiste: n reproche beau-
coup au mod le économique de l’indus-
trie de la céramique. Comment le secteur 
compte-t-il se mettre  niveau

- ouad Benza our: L’industrie céra-
mique s’est complètement métamorphosée 
dans le cadre de la stratégie de mise à ni-
veau initiée par l’Association profession-
nelle des industries céramiques. Il s’agit de 
l’investissement en nouvelles technologies 
(fours intelligents), de la substitution du 
propane par le fuel, la substitution du bupro 
par le propane,  mise en place de système de 
récupération de l’air chaud. L’optimisation 
des volumes utilisés et la combinaison des 
ressources les moins co teuses ont permis 

tions sporadiques. uant au secteur sani-
taire, il a une capacité de production de plus 
de 5 millions d’unités par an, dont les deux 
tiers sont destinés à l’export. 

La céramique nationale est pénalisée par 

ses co ts de production trop élevés, princi-
palement  le gaz de pétrole liquéfié ( PL). 
Ce qui grève la compétitivité du made in 
Maroc. Depuis le démarrage du chantier de 
décompensation des produits pétroliers, l’in-
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dustrie, frappée de plein fouet par la hausse 
des hydrocarbures, a été pointée du doigt 
pour être énergivore. Le gouvernement s’est 
dit opposé à tout plan d’aide tout en pro-
mettant un plan de soutien aux unités indus-
trielles qui souhaitent moderniser leur outil 
de production. 

Depuis le début de la crise internatio-
nale, le marché de la céramique est inondé 
d’importations massives. «La vraie menace 
provient de l’Europe qui accapare plus de 
80% des importations, suivie par les pays 
arabes, en l’occurrence l’Egypte et les Emi-
rats Arabes Unis, dont les exportations vers 
le Maroc représentent le tiers du marché de 
la céramique au Maroc», avertit Benzakour. 
Depuis que l’immobilier a été frappé d’une 
grave crise économique, l’Espagne, par 
exemple, dispose d’un stock de plusieurs 
millions de m2 de carreaux de céramique 
à exporter. La proximité géographique et 
l’accord de libre-échange signé avec l’UE 
ainsi qu’une forte demande font du Maroc 
une destination tout indiquée pour exporter 
et écouler l’excédent de la production espa-
gnole. Il s’agit essentiellement de produits 
haut de gamme. 

Depuis, bon nombre d’industriels n’hé-
sitent pas à dénoncer les importations mas-
sives. Si bien qu’ils étudient actuellement 
la possibilité de recourir aux mesures de 
défense commerciale. Ce qui n’est pas sans 
rappeler les clauses de sauvegarde mises en 
place par le gouvernement pour protéger le 
secteur entre 2006 et 2010.o

assan L ARI

Industries céramiques

Bient t de nouvelles clauses de sauvegarde
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aux céramistes de réduire les charges éner-
giques de plus de 20%.Le renchérissement 
des cours du PL, durant ces dernières an-
nées, ainsi que la décompensation des prix 

de l’énergie ont complètement effacé les 
économies que les céramistes ont réalisées. 
A l’exception du Maroc qui utilise un mix 
de propane/butane, les autres pays produc-
teurs utilisent le gaz naturel.  Au minimum, 
le cours boursier du butane/propane repré-
sente 1,5 fois le cours du gaz naturel et a 
atteint depuis 2006 jusqu’à 4 fois le co t 
du gaz naturel. Le co t pour les céramistes 
marocains est plus important sachant que la 
disponibilité du PL est saisonnière, sans 
oublier les tensions sur les prix du PL qui 
sont importantes.

- La production nationale est-elle en-
core compétitive  

- Entre 2006 et 2010, période couverte 
par les clauses de sauvegarde, l’industrie 
céramique marocaine a réalisé des inves-
tissements de l’ordre de 1,6 milliard de 
dirhams pour améliorer sa compétitivité. 
Ainsi, les opérateurs ont investi dans des 
installations industrielles aux normes in-
ternationales produisant un produit de qua-

lité qui n’a rien à envier à son semblable 
espagnol ou italien. Toutes nos unités sont 
certifiées NM et leurs produits sont totale-
ment conformes à la norme internationale 
IS 13006. Cependant,  le principal défi 
sera de doter notre secteur d’une source 
d’énergie à un co t compétitif. 

- Comment s’annonce 2015 
- Selon toute vraisemblance, les résultats 

de l’année 2014 vont être à la baisse  pour 
notre secteur à l’instar  des autres acteurs 
des matériaux de construction. En effet, le 
retard qu’enregistre la relance du secteur 
immobilier au Maroc associé à l’augmenta-
tion vertigineuse des prix de l’énergie, tous 
ces facteurs font que notre secteur traverse 
une crise. Tout porte à croire que cette crise  
continuera en 2015, si, bien entendu, aucune 
mesure concrète n’est entreprise par les ins-
tances gouvernementales pour redresser la 
situation actuelle.  o

Propos recueillis par . .

Pénalisant, le co t de l’énergie

L’INDUSTRIE de la céramique réalise annuellement un chiffre d’affaires 
moyen d’environ 5 milliards de dirhams. «Le secteur contribue au paiement au Trésor 
de 1,14 milliard de dirhams d’impôts directs et indirects et génère une valeur ajoutée 
de plus de 750 millions de dirhams», signale le président de l’Apic. Plus de 6.500 per-
sonnes opèrent dans le secteur. La masse salariale s’élève à 400 millions de dirhams, 
avec 100 millions de dirhams de charges sociales.o

Le poids de la fili re

Des importations qui dérangentDes importations qui dérangent
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ou  i i t   u t i  t u o  
0  des importations de céramique proviennent des pa s avec lesquels le aroc est 

signataire d’un accord de libre échange

ouad Ben a our, président de l’Association 
des industries céramiques  La vraie menace 
provient de l’ urope qui accapare plus de 
0  des importations  (Ph. o o i t )



des parts de marc é  menace sur l’em
ploi  n c allen e ui n’est pas si acile 
 compris pour a re  Steel. Et ui a eu 

droit  son tour  des mesures antidumpin  
contre les importations de t les d’acier la
miné  c aud provenant de la ur uie et 
de l’ nion européenne. Les opérateurs lo
cau  dont les a ricants de tu es  sont pris 
 la or e suite  l’instauration de droits 

antidumpin  allant de   .  tel 
point ue les an uiers ne voient plus 
d’un on il les sidérur istes et les autres 
acteurs de la c a ne. Les di icultés vécues 
par a re  Steel récemment recapita

une sur ace cumulée des planc ers e cé
dant 400 m . utre proposition norma
tive des in énieurs  l’élar issement des 
études tec ni ues au  travau  de seconds 

uvres  au lieu de les con iner au  seuls 
travau  de ros uvres. e ui impli ue 

d’a outer l’électricité  la plom erie ou 
encore la sécurité  au  études tec ni ues 
o li atoires. La  propose aussi de 
pouvoir procéder  l’arrêt des travau  en 
cas de dé aillances uali iées de raves  
notamment celles ui portent sur la sta
ilité ou la non con ormité des travau . 
ne proposition ui vise  éviter ue 

des cas d’e ondrement comme celui de 
our o ne  ne se reproduise.    

lisé avec un c an ement de mana ement  
n’ont pas servi au secteur  our assurer 
leur survie  des opérateurs passent de la 
production  l’importation de produits i
nis comme pour le mo ilier de ureau  
con ie une source proc e du dossier.  
l’ eure o  nous mettions sous presse  une 
réunion était prévue  a at avec le i
nist re de tutelle. Sac ant u’une autre 
mesure de dé ense commerciale la e 
réclamée par a re  Steel porte sur les 
t les d’acier laminé  roid  est uasiment 
ac uise. o

 

e pro et de loi vient  point nommé  
vu ue le secteur du timent conna t de
puis uel ues années de multiples dérives. 
Les mau  du secteur sont in uiétants  non
respect du ca ier des c ar es  modi ica
tions des plans  déro ations sur déro a
tions  dé auts de constructions  mal a ons  
ra istola es dans les initions  non con or
mité de iens avec les ma uettes  délais de 
livraison intermina les... Nous avons tiré 
la sonnette d’alarme il  a plus de deu  ans 
sur plusieurs activités du secteur du  
ui devient de plus en plus criti ue  e

pli ue uadie adi  S  de la édération 
nationale des associations de consomma
teurs au aroc N . u ourd’ ui  le 
constat est ue les mauvaises prati ues se 
énéralisent et se analisent dans l’impu

nité. ’o  l’ur ence de sortir le code de 
construction des tiroirs de l’administration 
de tutelle.  utres prati ues dénoncées  le 
recours  des matériau  de construction de 
tr s mauvaise ualité  aisant i des r les 
élémentaires et des normes. o     

 

■ Le ar  i  u  ui i re 
r s pr aire

■ Les a a s e  es per a s 
e a pro e io

E se passe t il c e  les sidérur
istes depuis la mise en uvre des me

sures de dé ense commerciale  our  tour  
clauses de sauve arde et mesures antidum
pin  ont été réclamées.  L’ ssociation des 
sidérur istes du aroc  menée par Sonasid  
avait saisi en ao t 0  la premi re le dé
partement du ommerce e térieur. Lancée 
en le  septem re 0  l’en uête du  i
nist re de l’ ndustrie  du ommerce et des 
Nouvelles tec nolo ies a ini par donner 
raison au  producteurs. Non sans couper 
plus ou moins la poire en deu . es uo
tas li res de toute ranc ise ont été adop
tés  00.000 tonnes pour le il mac ine et 
0.000 tonnes pour le rond  éton. ls ne 

sont pas soumis au droit additionnel de 0 
tonne imposé par l’instauration des 

clauses de sauve arde us u’  in 0 . 
es uotas né ociés par les tré ileurs 

locau  ont ait certes des mécontents  
commer ants surtout  mais ils ont permis 
de créer un certain é uili re au sein du 
marc é  rapporte un on connaisseur du 
secteur. l est prévu une au mentation des 

■  i es e or e  a a o s  
o respe  u a ier es 
ar es

■  o e or a i  pour  
e re e or re e  i i er es 

respo sa i i s 

ES ponts ui s’e ondrent  des 
routes arrées  des ouvra es d’art com
pl tement déla rés  s les premi res 
précipitations  de nom reu  é uipements 
s’e ondrent comme des c teau  de 
cartes voir aussi L’Economiste du  no
vem re . ette actualité vient relancer le 
dé at sur les man uements au  normes 
de construction  les r les de sécurité  
les vices de orme ou encore le non res
pect des ca iers des c ar es  Sur le 
plan procédural  tout est verrouillé  mais 
une ois sur le terrain  toutes les dérives 
sont tolérées  dénonce un e pert ran
ais  ui travaille pour le compte d’un 
ureau de contr le et d’études  asa
lanca. in de mettre de l’ordre dans ce 
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L  corporation des pro essionnels du  attend avec impatience le détail du 
code de construction. n c antier censé mettre de l’ordre et délimiter les responsa i
lités en cas de dé aillances tec ni ues. Le code devra identi ier tout l’écos st me et 
les intervenants ui op rent dans l’acte de construire. l est aussi attendu sur l’anal se 
des procédures de normalisation et de certi ication des matériau  de construction. e 
ui permettra de tra uer directement les lacunes et insu isances. ne ois inalisé  le 
ode comptera avec un ré érentiel de contr le inté ré des matériau  de construction. 

l identi iera é alement les ris ues dans les c antiers. o

o e e o s ru io

e se o er ia e 

Pas e ue  a  pour es si rur is es

or es: es ri es ui o  a peau ure

Les difficultés vécues par Maghreb steel n’ont pas servi au secteur (Ph. L’Economiste)
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contin ents  auteur de 0  en 0 . 
N’empêc e ue pour continuer  produire  
les opérateurs avaient décidé d s le dé ut 
de ce euilleton  scinder leurs sources 
d’approvisionnement. ne partie du ravi
taillement se ait localement aupr s de So
nasid surtout  et l’autre partie est a ée sur 
l’importation. ani re pour les opérateurs 
de rond  éton et de il mac ine de sécuri
ser leurs ressources et  aire ace ainsi  un 
éventuel dé aut ou retard de livraison. 

out se passe au moment o  se con u
uent aisse des cours des mati res pre

mi res  l’international  morosité du  
et attentisme dans l’immo ilier. Sonasid 
sem le tirer son épin le du eu.  in uin 
0 4  le sidérur iste con irme son redres

sement  un c i re d’a aires de  mil
liards de  un E itda de 4  millions 
de  une pro ression de 0  des ventes 
de son produit p are  Le  de Sonasid  

ou  ami  u e ce résultat satis ai
sant  et u’il attri ue notamment  l’ap
plication des mesures de sauve arde  c . 
L’Economiste du 7 octo re 0 4 .  oute
ois la vi ilance est de mise. La ranc e de 

production nationale S  s’est en a ée 
dans un plan de restauration. Elle devra 
le mener us u’au out et le réussir co te 
ue co te. Le ut étant d’être compétiti  

apr s la in des clauses de sauve arde. Si
non le t riller industriel annoncé en 0  
ris ue de se reproduire  aisse des ventes  

secteur autement straté i ue  le inis
t re de l’ a itat a décidé d’associer les 
pro essionnels du timent au pro et de 
code de construction. ertains corps de 
métiers comme la édération du conseil 
et de l’in énierie  ont e primé 

uel ues remar ues et propositions. ans 
les concertations  la  propose ue 
l’application de la nouvelle loi soit éten
due  toute construction a ritant le pu
lic  ue son propriétaire soit pu lic ou 

privé et uels ue soient son usa e et sa 
super icie. our rappel  l’ancienne mou
ture se limitait au  ouvra es initiés par 
des opérateurs privés et pu lics compor
tant uatre niveau  et plus et totalisant 

Pour réagir à cet article:
courrier@leconomiste.com



■ Tou ours autant de retards 
dans le traitement des dossiers

■ Les commissions ne se tien-
nent pas à temps

■ ne cellule de suivi des pro-
ets au niveau de l’ rdre des 

architectes
- L’ conomiste  Pr s de 2 mois apr s 

la mise en service du guichet unique de 
l’urbanisme, comment évalue -vous 
l’impact de cette re onte  
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Constructions  Le guichet unique n’a rien changé
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Pour réagir à cet article:
courrier@leconomiste.com

«Nous allons mettre en place une cellule de suivi des projets 
(CSP), au niveau de l’Ordre des architectes. Les membres de 
cette cellule vont sortir sur le terrain pour vérifier la confor-
mité des projets», annonce Mohamed Karim Sbaï, président 
du conseil des architectes Région Centre

Pour fluidifier les procédures, une cellule de l’Ordre des architectes a pour mission le 
suivi des dossiers au sein du guichet unique. Sur place, un bureau de liaison reçoit les 
remarques  des architectes, vérifie si les commissions se tiennent à temps … 
(Ph. L’Economiste)



lisées  la pierre de a a  
la pierre de Salé  par 
e emple  peut être utili
sée en a ade de mani re 
rute ou ien un peu plus 

polie. tilisé aussi ien 
 l’e térieur u’  l’inté

rieur  le mar re de i elt 
est é alement un maté
riau réputé pour son es
t éti ue.  L’arc itecte se 
doit de mettre en valeur 
ce dont nous disposons 
en termes de ressources 
locales  insiste edine 

ouc ama. L’artisanat est 
tr s intéressant en 
ce ui concerne la 
pierre  uelle ue 
soit celle dont 
on dispose. es 
c utes de mar res 
posées de ma
ni re rectili ne 
donnent  ce t te 
impression de 
murs en ri ues. 

r  il s’a it uste 
de pierres rutes 
posées en a ade. 

ans une maison contemporaine  cette 
tec ni ue pres ue ancestrale  utilisée  

arra ec  notamment  contraste mer
veilleusement ien avec un eau panneau 
vitré  l’arri re u’on a décidé de rendre 
opa ue avec ce mur. Le eu du contraste 
donne tou ours un résultat e icace.  Sur 
ce re istre  les importations se ont essen
tiellement sur le mar re en provenance 

d’ talie  comme le carrare  ou encore  
d’Espa ne.

armi les matériau  un peu plus ori
inau  l’étain. Les a ades peuvent é a

lement être travaillées  partir d’étain 
martelé avec du verre  par e emple. l est 
possi le  d’avoir des panneau  vitrés avec 
des ouc ara ie s encastrés entre deu  
pla ues de verre. e ui donne un eau 
résultat. es derni res années  le made in 

aroc met en valeur l’artisanat  travers 
des matériau  sop isti ués comme de 
rands panneau  vitrés.  e ui donne des 

e ets  travers le contraste entre l’ancien et 
le contemporain. 

L’arc itecte oue é alement sur les pleins 
et les vides. l s’a it de marier des matériau   
ruts  asse  lourds comme la pierre  avec de 
rands panneau  transparents vitra es . 

oncernant les a ades vé étales  de 
plus en plus visi les  la tendance a ne 
du terrain.  ’est plus le cas dans les tours 
d’immeu les  o   l’on o tient des sortes 
de ardins suspendus avec ou ainvilliers 
ui a illent la a ade. our ce ui est des 

villas  il n’  a pas encore de réelles de
mandes. Le pu lic est plus réticent  il n’  a 
pas encore asse  d’e périence concernant 
ce t pe de a ades. Le co t demeure tout 
de même un rein. La demande est plus 
importante en intérieur  ce ui n’empêc e 
pas de ouer avec l’environnement et la vé
étation  l’e térieur. 

u niveau du vitra e  il  a é ale
ment un certain nom re de matériau  par 
e emple le verre pilé ui donne un aspect 
opa ue  un e et ui a ille tr s ien les 
a ades.

La lumi re est tr s importante et sou
vent né li ée par les arc itectes. L’éclai
ra e est tr s important  la vision de nuit est 
tr s di érente de la vision diurne. l  a une 
mise en valeur des a ades  des matériau  
ui se ont  travers un éclaira e spéci i ue 

au on endroit. n éclaira e indirect sur 
une pierre donne un el e et. L’éclaira e 
représente un point important dans un pro
et. ne onne orientation et température 

de lumi re a ille totalement une a ade.
utres  matériau  prisés  corian  u’on 

utilise plus en intérieur mais est é alement 
utilisé  l’e térieur. En revanc e  il n’est 
pas encore tr s répandu. l s’a it d’une 
sorte de p te reconstituée  asse  solide. n 
l’utilise pour modeler des ormes spéci
i ues  partir de moules.  Le corian donne 

un e et de souplesse et de lé reté. L’alu
minium est é alement utilisé en a ade  il 
apporte un c té moins naturel et un peu 
roid  mais  peut tout de même soutenir 

une idée arc itecturale de modernité. 
Le éton arc itectoni ue est une autre 

tec ni ue nouvelle  ui est  ses al utie
ments au aroc. l s’a it lo alement d’un 
éton permettant plus de li erté  et la réa

lisation de prouesses spectaculaires dans 
le timent. ’ailleurs  l’ péra de a at 
sera construit  partir de cette tec ni ue. 

e savoir aire est une réelle tec ni ue in
téressante pour les arc itectes   condition 
ue le travail soit ien e écuté et ue les 

pri  se démocratisent. Le éton teinté  é
ton cellulaire  éton ciré  éton imprimé  
sont autant de déclinaisons recommandées. 
Si le éton peut avoir di érents t pes de 
traitement  aussi ien en apparence u’en 
traitement moléculaire et p si ue  il est 
tr s utilisé aussi ien en interieur u’ en 
e térieur  avec des aspects travaillés  ma
ni iant le éton de son état le plus rut 
us u’  son aspect le plus coloré.o

a B

■ u oi  e a riau    a 
ise e  u re  rie  e re e 

u asar

■ es i es ori i a es e e  
e  a a   u   sa oir aire a es
ra

E S uel ues années au aroc 
comme pour le reste du monde  les ten
dances arc itecturales penc ent souvent 
vers le minimalisme  Less is ore  
comme dirait le tr s cél re arc itecte 

ies an er o e. Selon edine ou
c ama  eune arc itecte s’inscrivant tota
lement dans la tendance et a ant ait ses 
classes parmi des si natures de renom  
l’arc itecture moderne pr ne un minima

lisme ien éta li  une pureté des volumes 
et un  lan a e arc itectural précis. epen
dant l’arc itecture contemporaine maro
caine est tr s actuelle  et n’a aucun mal  
s’inscrire dans de conte te international .

Les matériau  utilisés pour les a ades 
sont principalement naturels  le ois  la 
pierre  le mar re  le éton   sont les plus 
prisés. Leur rendu n’est en rien laissé au 
asard  car scénarisé  il dépend de l’utilisa

tion de ce matériau  u’il soit c oisi seul ou 
ien lié  un ou plusieurs autres matériau  

le c oi  doit être ait  on escient pour 
o tenir un résultat est éti ue optimal  et de 
pré érence en respectant l’environnement.

L’un des matériau  les plus utilisés  
apprécié de part son c té c aleureu  est 
le ois  et notamment les ois e oti ues 
importés de di érents coins du monde. e

c erc er l’ori inalité par rapport  ce ma
tériau représente un point intéressant c e  
l’arc itecte  précise edine ouc ama. 
l  a di érentes utilisation du ois  il peut 

être travaillé en des palissades pla uées 
sur des a ades  comme il peut  avoir un 
traitement plus lé er en ouant avec l’opa
cité de celle ci.  L’arc itecte oue eaucoup 
avec la lumi re et la transparence. Le ois 

peut servir de rise soleil  on trouve sou
vent des mouc ara ie s revisités  deve
nus dans l’air du temps  mis en e térieur 
comme en intérieur. L’arc itecte se doit 
de mettre en valeur l’artisanat local et le 
savoir aire des artisans de son pa s  l’idée 
est de tou ours lier le contemporain au lo
cal et  l’artisanal  souli ne edine ou
c ama. 

Les pierres sont é alement tr s utili
sées  d’autant plus ue le aroc dispose 
d’une rande diversité  ce su et. Selon les 
ré ions  les pierres présentent des couleurs 
et des spéci icités di érentes. a ue ar
c itecte a ses coups de c ur par rapport 
au traitement d’une pierre spéci i ue  la 
couleur  la pose  la mise en uvre de cette 
pierre pour donner ustement un e et di
érent. armi les pierres locales tr s uti
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Les a a es au our ui e  e e ai
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ne co position conte poraine de 
atériau   sous leurs aspects le plus 

naturel ( o ce   e ine o ch m  
chitecte PL )

Le béton architectoni ue est une autre techni ue nouvelle  ui est  ses 
balbutie ents au Maroc  l s’agit globale ent d’un béton per ettant plus 
de liberté  et la réalisation de prouesses spectaculaires dans le b ti ent  

’ailleurs  l’ péra de abat sera construit  partir de cette techni ue


